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H Cfcarabr* sari va** h   le» aeco an mode méats 
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j U merr» n'* pvMtlM « 
e éao* Irbifcoo» a roecealon 

•et sas* 1* Chambre 
Ksurl* niMD, I» mjaiatrs 

• fotiuiW* i i^u» nette 

1 budcat 
lovamar* 

D'à  | 
i b U eovsml 

r é» ta imannina d* trots projeta 
M éa loi aur te f*i « Paris: le 

" «M»* la HWWéiToUM la 
—Tmard fraooo *a«l*ii 

»f*jsunr* a la la d* l'*aa*« pouvait on 
' te* ****** daa» CktdUrta 

rapourbU 
luma*   U   critiqua d* caui   qi 

I au  ftouvarsanani   d'avoir  moné   Je 

Me irthapÉT». ta (Jiwbtn rtaA a eet 
appel rlL* aura 4u |0 «an «uf» serti p.sar élu 
diar aoit Ua eaaVase s* retestl*a. wt la séissr.i 
Uon daa KtTiwM at da l*»t*l JritinaanMBU» « 
droite). 

Il m (alla qu'un moi* pour venir è bout d'uni 
besoeue autrement difficile du (h-ojet de loi qu 
supprimait le» congrégation* euaei^rnote» (Tréi 
bu'o' Très ni*n t frauAt), 

Aurai les vacance» 4a Pique», il satura de re- 
venir un   peu plus  tôt, vers le 1S mai par eiem- 

15 août   on   aura tout  1« 
.     u aur les retraite* ouvrir- 

ai tâftnUtm.-i l'uhnnr l'impôt sur 

eacéudant du Coassai avait renée 
'—-lira* : Ce n'eet 

c'eat t la fata 

laaBésMa proi 

n'ont pai ai)1 i 
Rou**a*u. qu 

vise-ire*,  i 

s*ftre* pour le 
avait demanda 

le    aiinér:   BaVU 
et   irai» 

kafet, t|  v iNdei do* 
■Saunas esevaiaeraa, BModmt les   traie annexe on 
IWawHpé U aatasaSés* de*  PlnMoee ;  mate U y 
a «M taon a;—*— illu —■■ accomplie»  J'*tt**d* 
•sMM» iM vùerae 

M. 1» Préau****** 4a OWMU dit qu'il n'a pas 
WéTassa aaraoi é» isSard qao la Osent** no* 

j»:l'aaiatriscaW>a laite par aoe aérie é'ia 
IBBSIIIIIIII , «a probes» de léMlutiun al da me 
tfc.n* d'ordre. 

M. LàopttMn a**v*jit qu'a raaarder VOfftnel 
f— lui- aWtifca» eaae*r w 

<*si**sa** ******* o*t«U IMUM dépota le 18 
aanatfhrc, uns oompUr le* séances du uulin Le 
assSjss* aa*a asMir Mata* IS **>*ao*a eompléis*. 
«a*ne la* aataroa. Ma parue d«e séaao** a au prise 
sa* ta sniiiaaiM dtaderpollatloM d**rut*é«* ion 
■>*—i ée *éd *■***■   d ai nais*  di tawtsrat, «« 
Cta tixauon artaserp*! atnjoa   (Très btsa, très 

_  eau***) 
fU loanpa patata eet 11 dose irréparable * 
La Cbambrc na peut elle  pa*   realtaer, dam ta 

—as da ta nain «W teOS,   taa  réforme* atten- 
dga» a*v ta M liteau daa F ma a ce» de l'ancien ca 

Les   Éfciisss et  l'État 
•Vereteur les • énumérwee : l'impôt sar le 

raaaan. la réduction da servie militaire, lai 
retraite* ouvrières. A cea réforme* primitives 
.eatv^un * ajouter une réforme plus imnor 
sa*U n*ral-é*re, qani «M iiaeaasait'i» do soej- 
»*ettre à la Chambre dana la ooura a>c«Ue 
Mnton : U Séparation des K>rlises et de 
t'Batt. ^fqUaasIiaatmeDei à t«tttU«). 

Ooalquaa membres de l'AsaembleeoDt lait   ob 
fflrqa'oa pouvait l'ajourner parce qu'elle   né 

MBcoaapfiaa daata laprogramote du  dt-but 
t'ocre»r a to«to«T« *lé Darttsan ds la s<?por«- 

UN daa Fgitsee et de l'Btai, vnalequan 1 il a pria 
ta pouvuir. il ajdfc que lotitnion notait pas en 

eaWvaaaaieait  préparée   a  oelte    réforme. 
' • «ta l'y   préparer,   et qaa  le 

t d exig-er l'otiser'ationloval ■ 

obliger» 
 i a»   mettre   d'accord «ar point de 

vue da l'arUc'e 1er   Ce ne   tara 
bandon po'ji 
lot 

La QouverotmtBt aatdéatd' |« padjbv a fou. 
aaampaav 

I «et poinl 
» ter  Ce D»   l*rt u*i   du tu ui 11 
■a l'uane   iillimllén fanatol d» 

L'orateur adjura la ffcambr* tTVnflnîr av* 
iinpatieuimeiit atlejidue, (Trej «vi. 

» BaMM. bien 

le revenu 
La «Vnat amahan d 

tarrandlous ■ dmtt* 
il psi égsl.(Rlre» a 

aiaolu 
AppIaudis#emenU t e-auci..- 
Hat» poanT aboutir il laul le vouloir. 

La majorité existe 

double Jeu figure daaa taaw la» aatM   du   pfdal- 
dtat du aonaeil. On l'a entendu létrir la dalalion, 

.   pr*P» 
leiurer l'observationloyal' 
t ^n elle n'eat psi poswUili 

t Bn pouvoir * ni rituel, que i mlalrriblltté   dorUi 
anstada Pipe et la Coaaule da Vatican ont   piac£ 
ani ilaaaiia M toos bMpfMjvorv. 

% tttlelt une expattance décnîve 
Le pouvoir eivil ni jamais rnanqnf t   les   en 

anaa*a*ants via a-vis  du   poevotr  ralipieut  qui, 
IaC a   systématiquement  viol#   suonessivemont 
te*» les artldea orjaslouei d-j Confordal ;   îwi 
tearta ttabll  ( Applaudislemenls S gajeoe). 

"~ n'a pas pu le réfuter. Il a contre qu'il ilait 
" ent  qu-lcomj'u  da 

on iimpleincnt de 
■ mapactar taCoDeordat actuel. 
atanaainseat s'est hit i cëaratiment l'est lattloar «ans la France repu 

aaaaatae. at c'aat pour cela que, de loas cotés, ar- 
rEa< daa TOSUJ, daa adraaaea. Cira» bien, troa 
Maatl jaucha). 

Xa *jouveriieiu«at a élt-aidé ilaoa   la   prépara- 
iéectte rétacaae par le Papa actuel 
 I»elte  «iiuiniut   par oubli de oonve- 
. , r an* atteinte direct» portée au droit 
toce.le Pape a est dénoncer aux nation* 
jaala aanisaWi da préudesK de ia Repu 
>l eoman-fU la Cambra a ratifié 1s dé- 

<d il «at venu iui 
? Rome non 

•air» an aoatt at    quand  l'un 

. quand la» rap- 
aaa doivent  Atie  rompus, que 
''-aataaa  actuelle, ta séparation 

rBlat, atinpose   C'aat  pour 
■ fovvernesneat  la   tait entrer  daa»  son 
"lame    Très bien  Tre» bien tajauche.) 

I  aoa prêtât, ta navarnement a tiebé   de 
rar vis-» va» des Eflue* de» lenlimeotsde 
leatdaquila,  raconaaiissat que l'abaoln 

'     -ÉVOÛ 
mpli 

arataat paa d'ailleurs une atténuation dans 1 ep 
■ÉtaaUoa du  priaotaa. 

La Caambio a t cita le tempe de réaliser cei 
«jasda* réforma* ? L'orateur le croît 

Avant tout 11 s'agit d'acbever le vote du bud 
aaaV fti la reajnaiat répabncelae vent a abstenir 
veaatadairsniaal de loaim diaoours. •) l'otiposiiioa 

•jtraooaoer a la akéthode d'eautnction qui lui 
rlaaiiiiére, ttaera   poaaible.  dn   U janvier au 

htvrler. d'achever ta vota du bstda-et. 
aar laraaaoaa'caiferag-téreque deux 
tancée (Rire* et exciamationB aur 
as] povrqua la Chambre se prononce 
iUrti «Yotat de Jw. (Très bi:n, tias 
aaa*. 
 -t daa diseuuiiQs antérieurea, qu'il 
a anr l'art. 1er tel oa tel amendement 

_Uara eja'on remanie ta projet. (Riaas 
tattoBi t droite et anr divers banos. 

4 qu'il j auaa telle mê- 

la CUrubre. | la snata- 
uae  »uno:it, ai  alla taVaat.  (T ' 
"ii t ajifaîf 
•eut. Il dépend d'elle de mettra  un 

torra* aux  otMltaclians, de efasnger l'etlup* a^i- 
aembiaat avalr arise le* dtaat*   Il et  iropot^i 
ble f ua I J PrésMeat du Coaeoil soit or. dan né a 
ae présenter tous  |e* jeun  au dehat at t U On 
'e* aéinces pour   ae  prémunir   contro   de*   de 
lanJcf  d'interpellation, des  projet*   dé résolu 
on, de» motion» d'ordre.  (Très nient gaucbc>. 
Il n'y a paa, daaa cea condition», an   Préaident 

du  Conseil,   ni   de   direction   e-tiuvarnenieulale 
possible, al de travail pratique eflloeoe. 

L'orateur dispose heureuaoment d'une f >rce de 
rébialancs que  l'opposition   n'a   pu vaincre ju* 

* — joui, d'une aantt' et d'une bonne humait 
resteront quand m'"ne, mus il avoua iju 

•en a**Mères de   taire lui maplrast  un   proload 
éorearemant. rTre» bien  très bien t (fancli* ) 

La majonut extatu t eii* ? (Tré* biua, Ire* bien 
Saucbcl 

fi   a nréteodu qu'alla avait ceasd d'exiatc: 
l'oa a ùuéi'é oe laii dan* 1 élecuoe du Président 
de ta Chambre. 

tl eat Impossible do tirer U moindre déduction 
d'un srrutin secret 

té   facile t eaux des républicaine qui ont 
poignarder  dans   l'ombre un homme qi 

est lli.juneur et   la   piobit»   du la Képubltqur 
{Vils applaudissements t Kaawhe. — Muuvoineiii 
d'accomplir nette œuvre at liste dans les Unébros 
' nn scrutin secret. 

Ma;* tout a l'heure. Il j aura an scrutin publ 
me le vote qui va être émia. lApplaudnsemcn1 

gauche   lmerruplion* • droite) 
Ce n'est pas par  le scrutin secret 

être ju«é, tre*; par la scrutin public 
Le scrutin secret  eat la   refuge  de toutes le* 

détaillaaoa* et de toute*  tes compromissions. 
(Applaudissements a a/aucti*. — Interruptions  a 
^roile et au Castra.] 

L'heure eat décisive Ce n'ett pat one cris? de 
iflisterc, c'eat une oriie de majorité. 
I.'omti.-ur a en face de lui une coalition formée 
ambition* impatiente, M de haines. Ce aontiei 
i.nes q-ii attisant et qui servent les ambitions 
En réalité. H e'agit de eonstitaer  une mejorité 

eouvelle   ott   les   prOfrresBurtes   remp 

doit 

•ar divers banc* a ifanehe.) 
Quand. 1 autre  jour,  i'orat nr   l'a   affirme 

Cbarlse Uos, avec l'autorité  morale  qui  !■ 
liaerue. lui a répondu : Non.  Il  s'agit pour n<-u* 
et no* ara,' de gouverner avec la mf me majorité. 

L'orateur m> croit pai » la naïveté Je M. 
Charles Boa. Le nouveau Ministùrc, jiour cor. 
tenter «os alliée du centre et de la droite sérail 
bien lorr* d'exclure de sa majorité une partie de 
la majorité actuelle. (Tre* bien h gauche.) 

La droite elle centre seraient  le*  premiers a 
re si on émettait devant aux la prcteuLou de 

continuel la même politique 
On   aa  flatte,  parmi  Isa dissidents, d'élaguer 

aalf (Très bien t gauche) 
Un changement de majorib) mlvra 1* change- 

aient du Mini^torc et uiicliangtmenl de progrum 
aie ea aéra fatalement la conséquence. (Applau 
dia*aments a gauchej. 

La majorité dira si elle veut, elle-même la cou 
tinuatton da la marche an avant on, ai elle veut 
•e prêter, aar faiblesse, è une réaction. 

Totla ce que la vote de la Chambre va dire. 
Si la majorité *e prononce poatre le klioi-tere. 

t! quittera le pouvoir en s'en remettant avec coa 
lance au pays du soin da juger aon cruvre et 
avec la conscience pendant les deux année* qu'il 
a été au pouvoir, de n'avoir rien (ait, rien dit qui 
ae soi' aurore en ha'moaie avec tas pria ipe* et 
le* sentiments de la démocratie (Vlû -: 
- :m«n * Il gauche'. 

La ièaaoa estauspéndue. 

Discours de M. Bos 
A la reprise. M. Charlo* Boaditqo'avarit 

d'aborder le fond do la discussion, il doiuami" 
In nermiaaiun da ragior an incidont personne!. 

U a df-mauik'1 u M la Président du Conseil 
dana quel sens il entendait l<n nota a autorité 
moralt; » qu'il employait 4 son ogard. H lui a 

pondu qu'il Isa entendeit dans an settsnatn- 

M là Préuidftat   - C>«t trèt «tact. 
M  Cbuurlea Bos dit qu'il prend acte da 

cette déclaration 

politique da a 
politique  en   nartie   nom 
exact des vota* net déput 
quée* contre ceui qui les voMaK ; leur axéeal 

—    i favaeu- da*   autraa.   Dans  cas 
est plan ta tôt, e'eat une   mon 

C'aat  asnai qn'on   cor 
:etta même polltlqaa t 

nlstre *1 sévère pour le* fonotionnalra* dont les 
antanU eatal dasis le* écaaaa. c^iifP*a>aa*ste), a 
faut afcvar acn flli au •eta) aérntajairedaî Pona. 

M- Ciaatji» I ■> a riea «Mxacl dana «aia. 
LVraaaenr «t qp'il a taussiacé m mMeoin *ei 
«tait tombé malade at qu'il n'a jantaja voulu 
tnuoaVr ua • >n la tealtemeat du petit aé'iiinaire 
Uaia il a demandé que aon ti1» puiiae paaaer le* 
trois derniers mois précédant ses examen* en 
anUaat lea claién* du matin et du utr- L snaee 
écoulée, il a mi* son 11 s dan» un collège de Sain- 
te*, où il a terminé *on éducation. 

M. Catariee Boa dit que la prialdant d« 
oonaeileatconaeillermunicipai de Pona, ou il 
• été élu la 17e, et qu'il est choquant de voir 
«M U mesure qa'il a apeiiqnee «u couvent dej 
Pons, il l'ai utusuoa uot commune voisina. 

Discours Ha M- Krantz 
M. Brantaiili>^innil<< a poser deux questions 

très précises u M. Combes. 
H. Oeenb*» • fett allusion a la délation en se 

servant a'un mot célèbre : * l'Incident est cioi. * 
Noej l'iacident n'.'st pas clos, luriout la lenia- 
msin du jour oA la* jouruaui viennent de pu- 
blier la lettre du général Peigné, et après la 
radmtioa du commandant Ué^n.court de la Lé- 
gion d'honneur, 

M DertM. — Le commandant Btguiciurt 
vaut aiieux i|u'Katïihar.y. 

M. Krajnts dit qu'on semble lai reprarhtr 
da n'avoir paa lait tayer Laterbusy de te 
Légion d'bonncur. 

Or, la comman lant   Etlerhary a IM rayé la S 
octobre loUd par ua décret runda aur la pr 
tioa du chancelier ils la I.é^iou  d'honnenr. 
treslgné par te minière du le justioe.   Jeudi 
nier le conseil de la Li'yiniid Honneur   n   vnté   la 
radiation a l'unanimité   du   commandant lli^'m- 
court. Quelle ssaite  In gouvern m ni compte-t-il 
donner t ceilt;*4i>3iMsionT   Kst il   prêt   1   suivi 
l'cieiuple   donné  par  ia  garda  des  sceaux i 

L'orntcur donn" leclare de lo leltro du g, 
lierai IVigiu-, iiublio-? pir l'.'s journaux. 

M. L*V>inl«v piaaaaitl eoettre cette lactureji. 
dit qtie cette qaeaiion doit faite l'objet d'une 
interpellation. 

la président dît qu'on n» poat pas eropa 
cher dans an debjl sur la politique générale 
de poser des questions nu Rutivernouient. 

Ai.> jn paiti Q'S intérêt à (aire croire qu'il 
vi.ut coui-rir  par la force la   parole da l'orateur. 

M   KPAntéï reprend la lecture de la lettre 
■ 

L orateur demande eu prû-iident du conseil 
■i le général Peignd reste a la teta da tte 
corps et membre du Conseil supérieur. 

UCombâs répond qu'il rugrette que M 
Kriimi ne l'ait pas prjvcnu de «on ùtleotiou 
de lui poser cette question 

Il oublie ou il ignore que le conseil de l'ordre 
n'émet que de* avis, l.p g,-end m illr* aeul prend 
dea déciaion*. t'est lui sa ni qui pourrait (aire 
oonnaiire sa* intentions. 

M   Ri bot  — Mois il y a   un minialre respoo 
aahlc i'imagln- 

H   Deacaw: 
titutionne!. 

If. Oombea s'étonn" qu'un vieux parle 
mentaire cotiimo M. Riboi interrompe l'ora 
leur avant qu il ait liai de parler. 

M. Rlbot rappotleqau 1" président du con 
iil • dit que lôul le giand maître de l'ordre 

pouvaitrliie ([uelles étaient WA intentions au 
aujet de la déîisinn è prendre. 

M Combes dit qu il ne cède pas la parois 
è M. Ribot. Il a dit. en efïet, que seul le prù 
aident delà République nonTaU (airs couuaî- 
tre aea tnteniion* ai cela lui convenait. 

H. Ribot  — Von. c'est roui. 
M. Cojibea dit quon l'empùclie de répondre 

I la queniuii tui lui était posée. 
M. Louis Miil - Vous o avei pas le droit de 

écouvrir le Président de la It^publique. 

La légio.» d'Honneur 
H Oombea rappelle qu'il a dit que le 

asnasujii de ia légion d'Hun rieur n'émet que 
des avis et q e le Prueident de la* R-nublrqu», 
en vertu da la loi. s le droit de raufler on de 
modifier cet avis at do prendre une décision 

li ajoute q-i'il pouvait aanst, s'il le 
voulait, donner une répons»". L'oratonr -.e 
proposait de dire, an moment où il a été in- 
tertompu, que leComsil dos ministres n'ayant 
pas étéjgeisi de la question, il no pouvim r 
pondre. C'eit la pure pratique du régime 
parlemontnire. 

Le Ministre n'a pas le droit dans on* ques- 
tion où le grand maître de l'ordre e*t aenl 
souverain, de dira A la tribune ce que lera le 
Conseil. 

I'«ix à droite : EL !C gùnùral f*ajsnj. | ' 
H KJbot. — M. Krantz a posé usa qnesllon 

I laquelle la pn-siduit du Conseil a le devoir 
absolu de répondre. Il a dit i abord que le CM- 
fil d.' l'ordre avait déeidu dl proposer aa prési- 
deut de la République la radtatieu d'à rt 
lùxionnaire. Ceet par un décret «Igné par le pré- 
Binent de la République, «outresigné par le garJe 
Jna icsaua que la mesure doit être pnio. 

Tout* l'heur* l'orateur a tntrrrornpu le pr*»l- 
dent [!■: Cqt*a«n pour lui dire : Il n'y * donc plua 
de Miaietre noa.-aoovrti leprésidenl d* le Répa 
bliquc. lAppiaudissameats au centra) Il n'a doue 
pa» lu courage 4e dira SOD O^.UOQ I 

M. Vallé a reçu hier matin l'avis da Con- 
seil de 1 orUro et il a   auasitM d.'niand.- com- 

innication du dotsier au général Florentin. 
Il fait observer qt-'il n'evt rien dan* la Lésion 

d'honneur, qu'il ne fait pas partie du conseil de 

Légion d'haan 
•ait paa être iuare. 

*   rseAirs eV a ahaaaa 

BïÇBWt 
l respBsjajiie. B a'f a* 

aa la doaatar *att 

-_ac**ui a rsaoaaa 
. a f u* le Cnaaatl des 

a deaaar aat* ■ancW Oa a'a 

oaduMMta  ta l->:i 
r darratra eaa t-ajec 

Qdaau  gouvaasjaaaasit  à* 
. Jato |*j bomaaaj éMffaée p 

tarât*M. de iaajM L' I lâlii ae ... t 
U fuaoa d« eaa »*i.raae. 

II a écrit d* s-ivolr *t la m 
menace de chantage  II y a eu d'étranges « 

M. atibad  - La Gard» «an ftceaai   *  dédaaé) atancaa : ta Ûons.ilV I uraa» 4» I» Laaatai d'hon 
qsjy aVtaMpai taaanfara^* ia UalBM d'aaMassif.   aaair a* réaait ju.te la veille  eta jaasr da  l'iotar 
SjJato hiaatt  paerito  cortalaiBj nill ne aa satiit   pall.ttasi   an   J»   fournir  daa    - 

• ia n *, ■ J 
a 1 il le 

:«: 
M- Vall* garde dei «ceaai, proteale 

,— qui •Kmnaw'MBt 
-—J aaisaasan atoeataaa II ne peut pas aa 

dérob'.r Uu il dise si oui ou non U *a rallie t 
l'opinion do* honnête* cea* ou, a'11 vaut lea cou 
vrtr, U aay* as lui pe*Wn*ea pas. Le Uoavee 
uemei.t qui  a beaoln d*  reOéchir *ar aae teaM 
Iueation povaa f*ir» une opinion eat 1» compile* 

i i infamie. 

M Bertsaux déclare qu'il a toujours en 
le courage do ses opinions. 

11 lui faut peul-étr* an peu plu* de mérite eut 
M Kthot pour apporter | la tribun* certaine* 
initanation*. Le allaiit 
Pain*, tl uulandra *es 
qustta* 
il l'an ri _. 

Quand l'orale ir a accepté le norUteullle delà 
guerre, qu il n avait pai sollicité, il avait la 

■réeoeapation de aarvir la Kepub.ique et d'sais- 
ler un peu d'apaisement dana l'armée. Cet'.eœu- 
■re, H aessayéde l'B.cuiiiplir |. yaleu^m Voua 

dans mois qu 11 ae débat an milieu da difficulté» 
sau* Basse renaissantea. Il raconualt qu'en poli- 
tique, on a lu droit d'aller ramaasar ae* armas 
n'impart* on, sans *e montrer particulièrement 
difficile sur le* pursoime* par   ksqaellu*   — 

me que ce* armas dirigées  contre 
lujourd'hul, on 1,.emploi 
s de J  

- C'est un langage onti cous 

_ Is.i  ...   , 
L'oral"ur p 

le aaiâtatare d 
ra 1* BktBHrttr* de demain. On lei garder* poui 
a moment !>s)ohoiogiqaa.   Casait le   devoir   de 
'orateur de dénoncer  natta  taotiqi 

régime lui méaie.  S'il  n'en était paa autrement, 
croit-on qu'on n'aurait paa (ait au minialre de la 
Inarre   créitil  de quelques   moi*  pour essayai 

'opérer l'u'ui.:' d '«paiement nécessaire. 

L'orateur quittera le miniibara avec la cer- 
titude de  n y avoir accompli que de bonnes 
actions 

Si l'on avait en réellement I cœur I amour de 
l'armé,:, i: ■',; iri -pi uu ue l'aurait pa* aecoadé 
(Tre* bien a gauche). 

La ministre • dénoncé ta danger I la Cham 
are, Il a fait aon devoir d'honnét* homme. I! 
•oubaita que tes républicain* voient clair «t que 

" M 't da demain soit un parti compacte dé 
i mener le bon combat contra lea étemels 
nia d* le République. 
Ilibit dit que pjraona* plu* qu* lui B'* 

reconnu les difllcultés da la taon* assumée avec 
courage par la ministre da la guerre. Il lai a 
rendu bunimige et 11 est certain que le ministre 
est d ace J: J ovoc lui pour flétrir les acte* déuoa 

Il ne aaurait approuver un tel 
lin^ni" car nous avons tous la même sentiment 
d» i'hom 

comprend pourquoi le ministre dé la 
guerre a   tanié  une diversion.  Il umllr* autant 
Sue loi du la publ cation de ces Hclio» qui entre 

eut l'éinvion dens la paya, mais on nu peut pu. 
Lmeltr.> lin eu disant que l'iucidanl *st elo* Il 
ut de* actua clair* et nets. 

Jaurès. — A un programma politique 
vous n'avur a oppusé qu'une nilséi'ôide agi 
talion 

M Ribot — L* programme eat ta paravent 
dernière lequel ou abrite une politique.  (Je  aéit 
Fa* inr la pi-ugininme qu'on eat appelé à voler a 

Meure actuelio Ijui n'a eu le sourire aur les 16- 
quaudie présidant du conseil noua a apporté 

tetameut calendrier du  réformes.  Il  a attlrmé 
!ue l'impôt *ur ic revenu aérait voté au moi* de 

Svriar, parce qu'il serait sûrement renvoyé h la 
Commis* ion. 

•*t de moine de la séoirition des Egll**e 
•tdal'Ktit. M. Jaurès assit II croira qna oas 
grandes réformes aerout taadas eu trois mai*. 

Tout eela n'avait d'autre but que de détourner 
l'attentiou de» quealions dout lu gouvernement 
eat en train de mourir. 

U eat déjà mort et ceux qui tenteraient da se 
solidariser ivcc lui en mourraient éatalemiaL 

L'orateur constate que le gouvernement n'a 
pas répondu uut iMaasMal prùciscs qui lui 
étalant poaùes. 

Discours (te M. Jaurès 
Jaurès remercie M. Ribot d'uvou fatal 

un jour nouveau sur la taclî<|ue de 1 opposi 
tion. Pour lut rien ne compte plus, ni doc- 
trine, ni programme, il n'y a plus que l'obs- 
truction. 

Ribot a demandé A l'nrateur l'il prenait au 
:ux le calendrier d 4 réformes. Dans  ce   ca- 

lendrier   il   y   a   un siint  que M. Hibot  at aaa 
nia latent loua le* jours, c'est le aeaadale. 
Si   M.llihotet   s*s amis  ne prenaient  pas ce 

programma au sérieux, il* ne tenteraient paa de- 
8uia tant Ua mois, toutes ces diversions, lia ai 

onnernieiit pa* oe spectacle ri'homm?* qui veu 
lent Iiapper le général Peigné après  avoir sauvé 

qu Psterbsay 
avait été radié do la Ltgion d'honneur. Oui, mim 
après deux année* d'ignomini >. «m étaient alors 
le* pétition* iadiarnéas des légionnaire* 

(A ce moment, aa cartain nombre de membres 
>   l'extrême gauche,   prenneut   ph 
incs de la droite Droit prolongé) Le Président 

réclame le silance 
li oroit qaa las collegaaa, amisd* l'orateur lai 

remiant un luen aiauvai- suivies ea vnnnattrou- 
bUirlos rongsde l'opposition et nefacililant paa 
aflûch-. 

La séBsme eat suspendue pour quelque* ins 
UnU, t % henre» 40. 

rtepr.'se   de   la   séança 
Kilo es* reprise ii 9 lienre». 
M   Jnuroa dit qn^il no veut pas rirolongTr le 

déliât   U y a pu avoir ni débnt des inquiétades 
de conscience as sujet il y fiches : l'dvi!nement 

queita  était La campagne  pour- 
as* vis. 

L'orateur ranpille que loa légionnaires ai 
taisaient quand il s'agissait  d'honinea   MM 

honneur et qu'ils faisaient rayer te grand 
Zola, (Appleunissementa), 

On retrouve dan* lea liatee ta* aaaa* de* glo 
rifloatauri da faux Cas* ta aaisM homme qui 
est a la tête da cette ufatlti. qui en a mené 
uoe autre qu'on n'a pa* ousaavS. N» voit-on pa» 
qu'il n'y ait qu'hypocriais at ehsnlag* 

On demanda M   gouvBBsjasBMWt   da   frapper t 
rksiir* choisi» tas li^roiaaTt aataJÉta 11 par les   de 

flobei  ter* 

mi)or*W cédera I eette 
menace de chantage II y a eu d'élrangea aolnci 

 atajumeiits   tout 
-u* * KL KtboL 
L'aaateursst pleinement dsscord svao ne der- 

nier pour déclarer que daaa au r*glnt*asu*titu- 
tionnel pa* un aeta du Présidant de la Républi- 
que n* puisse venir devant la Parlement aana 
aire couvert par lea ministre!, mais le jour où 
les partis Interviennent déni cea queationad'bon 
asur.il y a «a malais* lacoatestabl». 

M. Jaurès blâme avec véhémence la cam 
pagne de scandales et d'obstruction qui est 
nena* an oa manient par las nuuonaliata* a* 
la réaction. 

L'orateur demande A la majorité si alla va 
céder a celle menace du icandiles. Il termine 
an milieu daa interruption a du centre et de la 
droite. 

La gauche l'applaudit. 
t close. 

li Chanibr- itonronenitt Um dèolarotioiu at 
le profrmmmt du   gonrrraement. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Doumer donne lecture dea ordres du 

jour : l'un du MM. Bienvenu Martin et 
Thompson 

du gowrrntment, éècidè» à 
icdrtû- toisie obstruction et toute addition, 
pas à tordre du jour, 

lïoràra tu jour pur et simple 
M Colin demanda l'ordre du jour pur et 

•impie. 
M Combes s'étonne que en soit ceux-là 

même qui roproebont a la politique da Cabi- 
net da manquer ils iranebixe qui sa rotcan- 
cbent diirnoro un ardre du jour par «t 
BtmpV 

Le cabinet qui succéderait au mlniiiére actuel, 
se retirerait aur net ordre du jour pur et «impie, 
au ou ne indication. 

Pourquoi un membre de l'opposition n'a t-il 
se» eu la courage d» déposer nn ordre du jour 
anotivé. 

M. Combats déclara secepter l'ordre do 
jour itiaovinu Martiu et Thomp-on. 

U. VaneiUe» veut répondru. On proteste 
de tons côtes. 

L'orateur roeommenoe le débet. U parle do 
la délation. Il dit que c'est le gouvernement 
qui a fourni des aruio* a l'opposition pour la 
eorn battre, 

La Chambre manifeste son Impatience. 

l'.\'K ALTERCATION 

M Connais Poirier déclare qu'il Totera 
contre le gouvaniomcnt. H explique pourquoi : 
îl y a eu des faits de délation dans ton dépar- 
tement. 

M. Meslier lut crie : Vous monter., 
Une altercation aster vive se produit entre 

Lui et l'orateur. 
M Meilier réfute les allégations de M- 

perrier. il ultlrnie que les liclius dont ce der- 
nier a perle sont des faux. 

Osuarles} Doloncle. tout en blâmant la 
délation déclare qu'il  votera   pour le cabinet. 

L'ordre du jour pur et aimple est mis aux 
voix. 

M Combei déclare qu'il repousse l'ordre 
lu jour par at simple. 

Le scrutin est ouvert aa milieu d'une vive 
animation. 

l.r scrutin damne lieu à pointage. 
La séance ast suspendue à 10 h 10. Elle est 

reprise à 10 b. 30. 

I.'orilro du Jour pur et almnli- Mt 
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VIOLKVT liMllir 

L'ordre do Jour Bieaveoa Martin eat ml* soi 
voix. 

Klot* monte a 11 tribun*. A ce moment,M. 
ftaudrv d'Aasoa se p: cipite vers le Présiientdu 
Conseil et veut le coiffer d'une casierole en 
suivra. 

Lea  huiaaiera se préaipltent et la lui arrachant 
ia mains. 
M Doumer rtateimpasiible.M Combes se-lêve, 

tendant les rang* des dépotés qui s'étaient groupés 
nombreux dan* l'hémycicl •, il «élance a ia tri 
bune et prolest* contre l'outra»* qui viunt de lui 
être fait. Il déclare que s'il n'est pas protégé il 
-'en Ira. 

Une bagarre éclate au pied de la tribune entre 
les députés 

M Doumer dit que si une injure quelconque 
avait été prouonrén a l'égard du président du 
Conseil, i; sévirait 

Uerteaux ouvre violemment la aerrlette du 
présidant du Conseil et montre a M. Doumer un 
morceau de bols qui avait été lancé S M.Combes 
par M. Baudry d'Alton. 

H VI lll! i   DMSHOW  n\si  m: 

Le tumulte est h   son  oomble.   La gauche 
crie uimiitMon. 

Lo président de la Chambre dît qaa jns- 
?u ici M. Uaudry d'Aseon avait bénéficié de 

utuss^BaaWa> des précédenis présidents, mais 
I acte u aujourd'hui lai mérite une sanction et 
il propose ta censure contre M. Baudry 
d'Asson. 

M. Panl Bcwnreois n'approuve pas l'acte 
de eoa collè.î'oe de la Vendée mais ii demande 
l indigence da tl Chambra. 

Gsutnibra consultes, prononoe k la près 
q l'unanimité la cenatTJ  contre U.   Baudry 

aat ries; wteadr* «If resta dahoa*' 
tribune tout en touavaitt Ut àtM oui 

da ÇsauMtil   qui   est entouré par X1 

e gaaavaf ée Ut 
) lui. v 

i priorité en fc« 

devant la i 
Erearidenl da t 

aiasiera. 
I.-quatakara* U atrraWré gaaavaf ée Ut 

présuleno» parlemeuvesH avec lui 

In  Priorité 
Le aerutïn est ouvert nr ta p  

veur de l'ordre du jour Bienvenu-Martin. 
Les urnes «randasu at II. *Wiry-TA- - 

est toujours dana l'hémycicle. 
l^endantle scrutin. M. I»tefTt. aacrélaira» 

KetMratdela présidene* réatssit à ssainss— 
M. liuudry-d Asaou. 
J>*truttA sur horioriU de f ordVe eta joisH 
M**mcenw~Martin donnr item m ptintaf. 

La séance eat suspendus h 10 h. 55. 
La séasu-a ait roprisa i if h. SV). 

n»«a. dlvifiioii 
H. Doumer douna la*3sura de îrjstii d« 

M. Cbaumet demande la division. 
K. Combee déclare que l'ordre du jour 

n'aura plus de sans s'il eat divisé. 
M. Oh&umet insiste pour la division. 
La première partio ainsi conçue : La Cham- 

bre, approuvant les diclarations&l mise ajx 
lîx. 
Le scrutin donne lien h pointage. 
'•■   •eanc»  est  de nouveau suspend»  èi 

U séaaoe «al reprise a 11 h. V>. 

wr «147 lolscoulrr «»i iLonaC »p- 
plaudiMements è gnurtie et rires ironiqua7a, 
droiti* at su oentse. Bruits). 

H Chautuet leamade encore ia division 
de la 2e partie. Il veut qaa 1 oa vote ear le* 
—OU • et approuve h 'programme ». 

M Pernand Bras déclare qu'il a des 
ami* parmi les mombrss du Gouvernement, 
mais) H estime qae le eab net ni plu l'asto- 
rité inoraiu pour guuvarnar. 

Il faut que daaa le scrutin qui va avoir liaa) 
toute équlvoqu* soit dissipée, quant B lui tout 
étant partisan du prugramnra, fl aoUra contra 
pour marquer aon hostilité aa GouvarosujinaL 

Le scrutin est ouvert sar les mots et eve- 
prourc le programme. 

Os mots sont adoptes par 350 voix coa- 
tre&JS. 

t-A  VICTOIRE 
M. Hibot dérlare qae l'obstrcctfon n'oef 

pas venae du coté de sea ami*; il* l'ont toa- 
jours combattue, mai* si la majorité actuels* 
croit, aa votant cotte phraae, supprime, la li- 
berté de discu».iion,elle no ne réussira pas. 

La dernière partie est adoptée a mains levé"* 
et le scrutin ouvert sur l'ensemble. 

La  séance eet  suspenda* u   minait vingt 
i nu te s, 
Eilc est reprisa vingt minutes aprèj. 
LVn<«t>nibh* fie l'ordre] dn Jour e-*, 

Hi-.pl.- pair «NI* voix «■«»».;*•, «7tà>. 
(Vifs upplaudiaeem-nta à gauche). 

H Mcr:OU. rapporteur géDoruI du budget 
• la parole scr le niatiosvefe l'ordre du jour 
de ta prochaine séance. 

On ori'j ds toutes parts : A   mardi !.. 
Lerenvoi a mardi est repoussé par 4HS 

contre 1311. 
ince lundi à 2 heures pour continuer   le 

budget do l'agriculture. 
La séance est levée à 12 h. 55. 

IV1me SYVET0N 
se serait suicidée 

Le bruit court avec persistance dans Lea aoa* 
ira de la Chambre que Mme Syreion se se- 

rait suicidée ce (=oir h  11 heures. Ce bruit >ft 
rapporté par M. Viollotte, qui s'en fait la pro- 
pagateur. 

LE CABINET DEMISSIfJ.\.NEi!A!T 
Le bruit court également qu'en présence ds 

Ri*u do voix obtenues par l'ordre dn   jour <nj 
■iu-Martin, le ministère   sera   énV 

missîonnaire demntn matin. 
An cas ou U se retirerait. M. Combes se 

Eropose de dési;^er au Présidant da la He-pu 
lique, M. Brisson comme indiqué par le» 

voles même de la Chambre comme chef ée 
prochain Cabinet. 

On dit d'un entre coté qae M. Louhet *e* 
partir dans la Drome près de sa mftre grave- 
ment malade, dans ce cas une décision ne 
serait prise que mardi. 

M.-i-ilr aftTiooIr. — M- Duiattre, pépi- 
iculii'ur h Lompret, est promu ne 

grade de oommandeur dn Mérita Agricole. 
Noas présentons à notre distingué ouospe- 

triote cas plus vives aaiieàtettoni. 

Voici lea autres notninationi parue» hier soi 
Journal Officiel : 

Officiera. — M. Léon d'Herlînconrt, maire 
d'ICterpigny ; Raoul Poiret. profesaour an ©Al- 
lège d Arres. 

Chevaliers, — MM. Paul Bonret.'jardinieT- 
chel de la ville d At ras; André Chaprou, soaa 

•e- 

tB 

w dAimer 
îEORGeS MALDAGUE 

piiKsUfefis PARTIS 

itanuafujt etntre loi, hucriMt à ht 

Mai pesnvwnes 
ai*»Wreéa*«. . le-vwi ta T 

f a afac BUBJ qae je pleure . 
- ■ «arsstae, >s l'eérsoBt. 

■ fa'fjfte a* iiaaaaielW» 
t-tu4*reL 

- Maxim? I 
-ietr répète qae sa ptacr n'e t na* 

ici... 
— Tais-toi, tu biasrdiùeaea I 
Il lai Mtort le brat : 
— Cul enfant, je le balai 
— Aa 1 fit-atie, les matas sur Ma ti- 

ssage, n'arrachent enoore à aon étreinte. 
— Catst rwi qoi sons sépare, reprit 

MaxiDie, lui aetneDient. 
— Mata, saaiheuraaa, c'est son eafant 
-Non! 
Las braa de U jenrae Isanow i'absUtirerit 

laUtagâsi ion corps, poia sa raidir**t, 
Jatéi am swirére. 

Lieiiie, a ter des jeux hagards, sa bou- 
che eaU'ouwie ooanane oaor peuaaer uoe 
cxclaaiation qui restait au fond da go- 
sier, «Ira resMfflbhiit à une atattie de 
l'aorraur. aastue da cluar BaVu-iAéa aou 
dam par quelque éponvantable estoc. 

Loi, araaet eaMait «l'alte. aasùa daa- 
'   reaoiattiM l'an " 

T Mrat eo anae acoaisaVs a aa«rck> m 
Md.Taitosw l«a «tas graeea, 
malgré lui, praati par la fvjme i de->rtjrts", 

Uerré n'ast 

paroles, lentes,  glaeeea, atteigm). 
rent le rerfeau ssyé da ha asaara. 

— Herié n'est pas ton fils 
pasda asoi- 

^* aejst^ssj aj aaa pas 

•IliSriir     ?m*. » 11*> 

- o« «si *a*t *M-U i< *i*ra roi in 

fl ne répondit point. |    Elle n'eut pas lien. 
Cea trois anots : * de mon père » re«tè-|    Et Kdmée commcnci 4 trouver bonne 

rent dans FA gorge, comme lrtclaraationl consolatrice, cette amiliô qui depuis  des 
. i sa première dénégation, res- années, diseréle  autant  qu?  profoude. 

tait dana la sienne. 
La cortoepUou utile des ebosas revenait 

chett r-eila-Oi. 
— Obi laiaérabial articuia-t-e>iie, mi- 

sera We ! 
— Il y en a en un, répondit-tl, ce n'est 

pas OHM. 
hk il dit à une seconde reprias : 
— Sépare-toi de ton fils ! 
IA ietutsfsnioe pouasaun riresttiient 

et mnrehast vers la porte : 
— C'est flirt, bis* fini, adieu... Je vous 

plains 1 
Il n'avait point au la temps de se préci- 

piter peur ta retenir, lui erfer peut-être la 
TérittS qu'elle aralt disparu. 

Kl seul, sans sa Corme blanche devant 
les veux, non plu; enveloppé de ce fluide 
subtil que «nsmfjpue femme, le froid «lait 
rentré en Int, at aussi, il avait dit, ce 
quii s'était ressété tant de fois ; 

— C'est fini f 
D?  oe Jonr, ïa arriére «releva pins 

haute,  in«xpagnable,   entre   Maxime  et 
Bdsrtea. 

C'était le dernier coup part* à eells-el, 
l'attaq '• auprénte, la blessure qui tas. 

Pwàsjsé ataavs aa tsaidraeaa de feaunae, 
avaatBsrJaj daae aan imnnr de mare, Il ne 
loi roanqoait quet'îBjare portée à sa di 
gatté ditsaMs. 

Uae> sssends arva», >•   ' 
l'au de l'aatre,  eut (ait 

veillaitauprès d'elle. 
Quand deux jour* aptùs cette scène, 

Bernard Valei e lui serra la main, pour la 
uremière fois, ses veux s'arrfHèrent sar 
les siens et elle se sentit consolée. 

Bernard vit le pas qu'il avait fait dans 
cette marshe tenacj vers l'amour qu'il 
voulait conquérir. 

Edmée, a*-parée tout 4 fait, t la suite 
de quelque scandale, de son mari, était 
bien i lui. 

Le lendemain de oelte entrevue, U re- 
tourna cbea Joséphine. 

Puis cette dernière ne revit plus son 
ancien amant. 

Voila pourquoi trfrinlenanl, chaque 
soir, H servante venait faire sa causette 
O*MZ Mme Victor, ou plutôt écouter la 
lertur* des journaux que M. Victor faisait 
à haute voix. 

On parlait de la déclaration de guerre 4 
la Prusse. 

Ce fut bientôt un fait avéré. 
Ce lait 4 peine oonm, l'a ratée française 

marchait vers la frontière. 
Et, dana la boutique étroite, où le poêle 

rewatt rouge jnsqu'a ce que la tuipe 4 
pétrole éteinte, chacun s'allât coasher. Us 
raeoatara marcheront sur ne J premières 
•rietoires. 

XI 
tt fait sésHisr p*Mt éatt     Les deux associés pendant cette èajoqpe 
sel l'ejLa^eaUou. fste Ém^afilasl fj^raaih da aiiside ParTs. 

Bernard Valèrp et Maxime Ruppe rempli- 
rent leur devoir. 

u kadetuain rie la Corarnone seule- 
ment, Caire et Edmée, parties quelques 
semaines avant que les Pmasient arri- 
vassent sous nos mare, instillées ensem- 
ble par leur* maris dans un petit coin 
rastsinée de Bretagne, rentrnietit à Paris. 

Ëdmûs le retournait point dans l'ap- 
partement du Cours-La -Reine. 

Maxime, sur les conseils ds Valére, 
avait rûtt l'acquisition d'un  hôtel avec 
Srand jardin, coatiga 4 la petite maison 

e feu Mlle AU.anaste Renaudet, rue de 
Boulai., villiera. 

C'était une véritable occasion ; ta pro- 
priétaire, morte pendant le siège, n'avait 
que daa co.latéraux assex pauvres pour 
ne demander qu à ae deaaire d'un bien 
dont l'entrelteu épuiserait tes revenus de 
leur part d'héritage. 

Malgré l'annéj terrible, d'où l'on sortait 
à peine et pendant laquelle commerce et 
industrie éuiestl testés entière ment morts. 
Mail ait jf-ir Jait asaaz de fonds 4 sa dispo- 
sition pou: profiter de eette occasion. 

L'saeociauoa Happa at Valére avait 
produit et devait produire encore de brir- 
taots résultats 

l a patrons de l'usine de Billancourt 
marchaittit 4 une fortune colossale. 

Ri*j ne pouvait être pins agréable i 
•deux amie que ce veisinagg. 

Bernard, lui, rarheUit dés avant la 
raaere M raoreeaa da terrala attebsotpar 
derrière 4 aoa btaa. 

I* maison basse ds sa cosotine servait 
■■illu11 (te aaaVaaaat MaMCtssa» «t 

anx domestirioes, et une Jolie «nstnio- 
tinn, aussi bien distribuée qa'éléfrante, 
s'élevait tout au bout de ce terrain, trans- 
formé en jardin anglais, aux vaeies pav 
louses, aux allées tiréea au ordaau. 

Ueux perles avaient été percées dana te 
mur de séparation. 

Il n'y avait qu'à lea pousser pour entrer 
l'un chez l'autre. 

Pendant le séjour commun en Hrets- 
gne, Hervé et Marcel, faevréa de la compa- 
gnie d'antres enfante, s'étaient va foreé* 
s des conesesions mutuelles. 

Avec te raison, da reste, viendraient 
bien 4 l'un et 4 I autre lea idées da eeaut- 
liation, 

l>eura anèree lVspéraient, se félicitaient 
déjà des résultats obtenus. 

Puis le riment arrivait où U ftedrf*f*» 
songer a recommencer les éludes. 

Leurs pires ne voslatest point da riraa. 
ceptenr. 

bientAt oa les aoteMsait cérame extes» 
aesdaas un lycste. 

Une vie asssf»is ea comsann coamenoa. 
pour tel deux maiiagee, ou, plntûl, entre» 
le ménage Valére et Mme Ruppe, ear, at 
Bernard désertait naainWinant, bien moins 
fréquemment la maison, Maxime menait 
touioors ls même vie du dehors, restant 
seulement chef loi lorsqn'tl avait dut 
monde 4 dîner. 

Claire m «aatteat tonte aisnaai aa 
sassaausysmanteaasaa sa aa-tdatte da ae* 
aaarl. 

Allatt4Iae >*te**r |*af»«r, savsi<^i»sr 
sax M lUrtPtj et na'tea« atfee*teo t 


